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HORIZONTALEMENT. — I. Ancien dialecte provençal - Tue - Fleuve 
côtier arrosant St-Omer. — II. Rocher - Ancienne mesure chinoise - 
Couvrent la jambe. — III. Synonyme de dentier. — V. Contraire de 
bien - initiales de trois points cardinaux. — VI. Ancien dialecte parlé 
autrefois dans le nord de la France - Tonneau. — VIII. Torture. — IX. 
Pronom personnel - Conjonction ou adverbe de lieu - Lettre grecque. — 
X. Points cardinaux opposés - Parasite - Article étranger. 


VERTICALEMENT. — 1. Métal précieux - Emotion - Préposition. — 
2. Instrument à vent - Nom américain du paresseux - Interjection em- 
ployée pour exciter. — 3. Pierres. — 5. Moulu il donne la farine - 
Un autre insecte parasite. — 6. Toujours présent dans la cuisine pro- 
vençale - Un des 4 Evangélistes. — 8. Gain, profit — 9. Affluent du 
Rhin - Adverbe de lieu - Saison chaude. — 10. Champion - Manche 
d'un pinceau - Prénom de Capone. 


Solution page 66. 





L’'ROMME 


DE L'EST 


NOUVELLE de CLAUDE J. LEGRAND 


N était aux premiers jours 
0 d'octobre 1881 et il fai- 

sait toujours aussi chaud. 
La diligence de Fort Bowie avait 
deux heures de retard. Elle avait 
été attaquée sept fois durant 
l'été et tout le monde savait 
que les Clanton étaient derrière 
ces hold-up incessants. A la té- 
te de trois cents hors-la-loi, Old 
Man Clanton et ses trois fils 
contrôlaient Tombstone et tou- 
te sa région, le journal local et 
les politiciens véreux qui ne 
demandaient qu'à se laisser 
acheter. On avait beaucoup at- 
tendu de Wyatt Earp, le shériff 
incorruptible qui avait rétabli 
l'ordre à Dodge City deux ans 
plus tôt, mais même le plus 
célèbre officier de police de 
l'Ouest américain semblait avoir 
affaire à trop forte partie. 


C'est pour cette raison que la 
diligence, considérée comme 
perdue, fut accueillie avec un 
murmure de surprise. Sam Do- 


wie, le conducteur, fit stopper 
ses bêtes devant le porche de 
bois du Red Ball Saloon. Trois 
voyageurs descendirent de la 
voiture et s'engouffrèrent aus- 
sitôt dans le hall de l'hôtel si- 
tué en face. Deux étaient des 
marchands de Tucson qui décla- 
rèrent qu'ils repartiraient le len- 
demain matin, le troisième dit 
qu'il passerait sans doute quel- 
ques jours en ville. 


Bob Haley, le propriétaire de 
l'hôtel, se souvint par la suite 
que l'homme était petit, bizar- 
rement timide et qu'il avait le 
teint un peu jaune. Ses vête- 
ments paraissaient étrangement 
neufs pour avoir fait sur son dos 
tout le voyage depuis New-York 
et s'il se fit inscrire sur le re- 
gistre sous l'identité d'Howard 
Brown, Bob aurait pu jurer qu'il 
s'agissait d'un nom d'emprunt. 
Mais à cette époque, dans 
l'Ouest, les gens évitaient de 
poser des questions qui rappor- 
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taient parfois une balle dans la 
tête en guise de réponse. Et 
puis Tombstone avait autre cho- 
se à faire qu'à s'occuper des 
étrangers. Il s'y préparait un 
événement qui resterait dans 
l'histoire du Far-West comme 
le plus célèbre de tous les af- 
frontements au pistolet : le 
Massacre d'OK. Corral. 

Wyatt Earp avait reçu le ma- 
tin même le défi des Clanton : 
on lui laissait le choix entre 


quitter la ville avec ses frères 
Morgan et Virgil ou régler l'af- 
faire « à la loyale » dans l'en- 
clos dont le nom allait passer 


à la postérité. Pour quiconque 
connaissait un peu l'indompta- 
ble marshall, {a réponse ne fai- 
sait aucun doute. 

Un peu avant midi, l'étranger 
descendit se mêler à la foule 
des cow-boys et des mineurs 
qui allait et venait dans la rue 
principale bordée de maisons 
de bois. L'homme semblait se 
repaître du spectacle pourtant 
habituel des disputes, des ba- 
garres d'ivrognes qui ne ces- 
saient pratiquement jamais. Plu- 
sieurs fois, des carrioles pas- 
sant un peu trop près firent jail- 
lir la poussière sur ses vête- 





UE ENS RÈMITS 


ments sombres dont la coupe 
indiquait qu'ils avaient été ache- 
tés dans l'Est, là où l'existence 
est plus facile et surtout plus 
propre que sur la frontière. Mais 
l'étranger n'y prêtait aucune 
attention. 


Il avait avec lui un curieux 
instrument qui rappelait une pai- 
re de jumelles de théâtre ; il 
ne cessait de le braquer sur les 
scènes de la rue, sur les mai- 
sons ou les saloons, et même 
sur les gens qu'il croisait, ce 
qui aurait pu finir par lui atti- 
rer une vilaine histoire. Cer- 
tains eurent même l'impression 
que ces étranges lorgnettes 
émettaient un faible ronronne- 
ment quand il les portait à ses 
yeux... 


Quand l'étranger pénétra au 
Red Ball, Sam Dowie parlait 
justement de lui à Phil Drake, 
le barman de service : 


—— Figure-toi que je l'ai ra- 
massé sur la piste à quatre mil- 
les d'ici en venant de Fort Bo- 
wie. J'ai d'abord pensé que 
c'était un truc pour me forcer 


à m'arrêter sans m'abattre, mais 
il avait l'air si triste et si bien 
habillé que je me suis dit que 
jamais les Clanton n'auraient pu 
trouver un pélerin pareil. Il m'a 
payé son passage avec une piè- 
ce d'argent toute neuve. À croi- 
re qu'il venait de la fabriquer. 


Phil eut un grognement poli. 
Visiblement, l'étranger de l'Est 
ne l'intéressait pas. Bowie pour- 
suivit : 

— || y a quand même une 
chose qui me tracasse. Je l'ai 
ramassé au bord de la piste, à 
pied, en plein désert. Comment 
diable avait-il pu arriver jusque- 
là ? 


Sans avoir conscience du pro- 
blème qu'il posait au massif co- 
cher de diligence, l'étranger po- 
sa poliment une question à mi- 
voix à un cow-boy installé au 
comptoir. Après avoir craché 
dans le récipient de cuivre ins- 
tallé à cet effet, le vacher lui 
désigna du menton Doc Holli- 
day installé à une table en com- 
pagnie de Kate Fisher. 


Avec une mine extasiée, le 
petit homme en noir s'assit à 
une table voisine de celle du 


couple et commanda de la biè- 
re qu'il ne devait d'ailleurs goû- 
ter que du bout des lèvres. Il 
ne cessait de regarder Doc, s'ai- 
dant souvent de ses jumelles 
bizarres comme s'il avait été à 
un spectacle. 


En dépit de son grand nez 
(qui lui avait valu un surnom 
peu flatteur) Kate n'avait pas 
la langue dans sa poche. Tous 
ceux qui ont connu Doc Holli- 
day disent que c'était un hom- 
me calme et parfaitement mai- 
tre de ses’ nerfs. Lui aussi avait 
remarqué le manège de son sur- 
prenant admirateur, mais il ne 


s'en offusqua pas et d'un gesie 
il contraignit Kate au silence. 
Doc s'était taillé la réputation 
d'un fantastique joueur profes 
sionnel doublé d'un excellent 
tireur. Peut-être considéra-t-il 
cette insistance gênante com- 
me une rançon de sa célébrité. 


Dans la salle tout le monde 
parlait de l'affrontement qui 
allait avoir lieu incessamment. 
Le vieux Clanton avait donné 
toute la publicité souhaitable au 
défi envoyé par ses fils aux 
frères Earp. Toute la ville savait 
que la poudre parlerait bientôt 
à OK. Corral. 
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Vers une heure, le silence se 
fit dans les rues. La porte du 
bureau du marshall venait de 
s'ouvrir et Wyatt Earp apparut 
sur la véranda de bois, bientôt 
encadré par Virgil et Morgan. 
Tous trois bouclaient résolu- 
ment autour de leurs hanches 
les lourds ceinturons chargés 
de leurs colts aux crosses pa- 
tinées par le temps et l'usage. 
La ville sembla se vider com- 
me par enchantement. Tapis der- 
rière les vitres ou à plat ven- 
tre à l'abri des abreuvoirs, bons 
citoyens et mauvais drôles (ces 
derniers en majorité...) atten- 
daient l'issue de la rencontre. 
Le petit homme venu de l'Est 
était l'un des rares à se trou- 
ver dehors, plutôt mal protégé 
par un fût de bière vide. Au 
passage des trois frères, il sem- 
bla frémir d'une -joie incompré- 
hensible et ne cessa de faire 
vibrer sa chère petite lorgnette. 


Quand le shériff et ses ad- 
joints passèrent devant le Red 
Ball, ils firent une brêve pause 
et Doc Holliday se joignit à eux 
après avoir calmement vérifié 


que les barillets de ses colts 
étaient convenablement  char- 
gés. Doc était un ami de Wyatt 
et, dans l'Ouest, cela signifie 
quelque chose. Kate le regarda 
partir, le cœur serré car elle 
l'aimait probablement. Mais en 
vraie femme de l'Ouest de la 
grande époque, elle ne dit pas 
un mot. 


Le petit homme venu de l'Est 
accompagna jusqu'au bout les 
quatre pistoleros qui allaient en- 
trer dans la légende. 


Il ne cessa pas un instant de 
les détailler avec son instru- 
ment optique invraisemblable. 


—0— 


Le combat le plus célèbre 
de toute l'histoire de l'Ouest ne 
dura que quelques minutes. Il 
y avait dans l'enclos deux des 
frères Clanton et trois de leurs 
tueurs. Virgil dit simplement : 


— Au nom de la Loi, je vous 
arrête |! 


Aussitôt, les revolvers jailli 
rent de leurs étuis. Quelques 
secondes plus tard, les vête 
ments de Wyatt étaient percés 
de plusieurs balles. Morgan 
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était touché à l'épaule et Vir- 
gil à la jambe. Doc demeurait 
indemne. 


Du côté adverse, il y avait 
trois morts, dont Bill Clanton. 


Le petit homme timide fit en- 
core fonctionner longuement 


son jouet tandis qu'on empor- 





tait les morts et les blessés, 
puis il regagna l'hôtel. Il régla 
sa note, déclarant qu'il repar- 
tait finalement par la diligence 
de Bowie. Ce pourquoi il était 
venu s'étant, disait-il, produit 
plus tôt que prévu. 

Bob Haley se gratta la tête 
sans comprendre. 
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Plusieurs semaines plus tard, 
Sam Bowie raconta à Bob com- 
ment l'homme de l'Est avait de- 
mandé à descendre exactement 
à l'endroit où Sam l'avait ra- 
massé la première fois. Sous 
les yeux effarés du conducteur, 
le petit bonhomme s'était diri- 
gé d'un pas tranquille vers un 
petit ravin désert et desséché. 
Sam ne pouvait évidemment 
savoir qu'il y était attendu par 
un véhicule infiniment différent 
de sa lourde diligence. 
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Le soir même, Bob Haley se 
livra à une brêve inspection de 
la chambre occupée à peine 
quelques heures par son étran- 
ge client. Il n'y trouva rien de 
particulier à l'exception d'un 


eo 
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triangle de matière blanche qui 
ressemblait à «du bristol. En let- 
tres d'imprimerie aux formes 
bizarres, Bob parvint à lire : 


HUMMBYATT WLOFF 
KAMGODDEN 


Mission temporelle d'Etudes 
des Légendes Folkloriques 
de l'Ouest Américain 


L'incompréhensible document 
était tombé derrière la commo- 
de-toilette, sans doute pendant 
que l'étranger se rafraîchissait 
le visage. Bob voulut le déchi- 
rer, mais il eut la surprise de 
constater que le pseudo-bristol 
opposait une étonnante résis- 





tance. Avec un haussement 
d'épaules, le jeta par la fe- 
nêtre et le vent qui se levait 
l'emporta comme une feuille 
morte. 


Le triangle parfaitement blanc 
échoua dans un fossé, puis les 
eaux de ruissellement d'un ora- 
ge l'emportèrent hors de la vil- 
le. 11 finit par s'enterrer à quel- 
ques kilomètres de Tombstone, 
de plus en plus profondément 
au cours des années. 


Il s'y trouve probablement en- 
core, intact et toujours aussi 
éblouissant. 


Les cartes de visite de l'An 
4000 sont imprimées sur un pa- 
pier synthétique pratiquement 
indestructible. 
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HORIZONTALEMENT ! 
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- Fôt. — VIII Supplice. — 
IX. Eux - Ou - Eta. — X. 
NS - Puce - El. 


VERTICALEMENT : 1. Or 
- Emoi - En. — 2. Cor - 
Aï - Sus. — 3. Cailloux. — 
5. Blé - Pou. — 6. Ail - Luc 
— 8. Bénéfice. — 9. Aar - 
fe Eté. — 10. As - Ente 
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Encore plus passionnant ! 


DES GAGS, DES JEUX ! 
et toujours : 
un grand CONCOURS 
et des PRIX ! 


La lutte impitoyable 


contre le terrible 


FEROCE FEROCIO ! 
LONE WOLF 


le Loup Solitaire ! 


JEAN et JIM 


les héros des mers du Sud 
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W INVENTEUR PROPOSE UN MAVUIRE SPHÉRIQUE F7. 
PAR APPLICATION 
DU PRINCIPE DE 
*RPÉSON ANCE 
CELUI-CI SE 
MOQUERAIT 
DES VAGUES 
DE L'OCÉEN. 
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PENDLLE 
BASANT UNE 
PÉRIODE DE 
30 SECONDES, 
CEST-#-DIRE 
PLUS LONGUE 


SOMMET ET L SE COMPORTE COMME UN PENDU 
INVERSÉ. DES HÈËLICES PLACÉES SLR LE PORTA) 
DE 44 COQUE SPHÉRIQLE D'UN D'FMÈTRE DE 
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